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Le temps ordinaire 
 

Alors que le temps liturgique de Noël se termine, 

l’Eglise s’apprête à entrer dans le temps 

dit « ordinaire ». Il s’agit pourtant d’un temps 

important pour éprouver, à travers le quotidien de 

nos vies, la présence de Dieu et son Amour 

miséricordieux. Il est en effet, probablement plus 

facile, de vivre sa foi, lors des grands temps forts qui 

jalonnent l’année liturgique que dans l’ordinaire de 

nos vies qui est pourtant le lieu authentique où se 

vérifie notre relation d’Alliance avec Dieu  

Au cours des dimanches ordinaires, la liturgie propose 

une lecture en continue des Epitres et de l’Evangile 

selon un parcours conçu sur trois années A, B et C. 

Cette année, nous entrons dans l’année A avec 

l’Evangile de Mathieu. L’occasion nous est donnée ici 

d’approfondir quelques aspects relatifs à la liturgie de 

la Parole : l’ambon, les nouveaux lectionnaires, la 

prière universelle. 

 

L’ambon 
Plus qu’un pupitre c’est le lieu de la proclamation de 

la Parole de Dieu. Il doit de préférence être fixe, un 

peu surélevé par rapport à la nef et il doit mettre en 

valeur le livre qu’il va recevoir.  

L’ambon évoque étymologiquement les marches 

d’une montée, signifiant par-là, la mise de la Parole 

sur une position élevée, aussi bien d’un point de vue 

physique que symbolique. Il est une image du mont 

Sinaï où Dieu fait entendre sa Parole toujours actuelle 

pour ceux qui l’écoutent. 

 Il peut être 

en pierre, en 

bois ou en 

métal, son 

plateau 

légèrement 

incliné ne 

doit pas  

 

cacher le lecteur. De plus en plus il est positionné à 

l’avant du chœur ; le lecteur peut ainsi se faire proche 

et inviter par cette proximité à l’écoute. 

C’est la proclamation des 

textes qui permet à ceux-

ci de devenir Parole de 

Dieu. Nul besoin de 

préciser que cette lecture 

doit être préparée et 

comprise pour être 

transmise aux fidèles de 

l’assemblée. 

L’ambon fait partie, avec 

l’autel et le siège du 

célébrant, des trois pôles 

de la liturgie eucharistique, mais la Parole de Dieu 

étant proclamée pour la célébration de tout 

sacrement, l’ambon est encore utilisé lors des 

célébrations de baptême ou lors des veillées du 

sacrement de la réconciliation. Il peut aussi être utilisé 

pour la célébration de la liturgie des heures où lors 

d’un temps d’adoration eucharistique … 

En revanche il n’est pas 

une tribune et, de ce fait il 

n’est pas le lieu des 

annonces paroissiales ! La 

Commission Diocésaine 

d’Art Sacré est en mesure 

d’accompagner les 

paroisses qui 

souhaiteraient créer un 

ambon et une formation 

sera proposée par votre 

service diocésain de 

liturgie et les membres de 

la commission d’art sacré le jeudi 4 mai 2017, autour 

de ce lieu. Vous pouvez d’ores et déjà vous inscrire par 

mail, à l’adresse suivante : liturgie@diocese22.fr.  



La proclamation de la Parole dans 

son environnement liturgique. 
 

Dans le cadre de la liturgie, les lectures sont faites 

pour être proclamées et entendues. A travers la voix 

des lecteurs, c’est Dieu lui-même qui, sous l’action de 

l’Esprit Saint, s’adresse à l’assemblée ainsi réunie. Ces 

lectures deviennent alors Parole de Dieu. Le petit 

dialogue final l’atteste : « Parole du Seigneur : nous 

rendons grâce à Dieu ! ». A travers le livre, c’est le 

Verbe de Dieu qui est honoré. 

Nous comprenons alors, non seulement, l’importance 

de la préparation de ces lectures mais aussi de 

l’environnement liturgique qui va favoriser l’écoute 

de celles-ci : déplacements discrets et sans 

précipitation des lecteurs jusqu’à l’ambon, réglage du 

micro, positionnement stable du lecteur devant 

l’ambon et prise de contact avec l’assemblée avant de 

commencer la lecture.  

Par ailleurs, il sera très souvent préférable de 

remplacer les éventuelles monitions par un vrai temps 

de silence ou quelques notes de musique.  

Enfin, l’environnement immédiat de l’ambon doit 

signifier la grandeur de cette « conversation entre 

Dieu et son peuple » à travers sa beauté, sa stabilité, 

la présence harmonieuse d’une composition florale 

ou encore la dignité des livres utilisés (les 

lectionnaires ou l’évangéliaire). 

La prière universelle 

La partie principale de la liturgie de la Parole est 

constituée par les deux lectures (généralement une 

lecture de l’Ancien Testament et une lettre 

néotestamentaire), le psaume et l’Evangile mais, 

l’homélie, la profession de foi et la prière universelle 

la développent et la concluent. C’est pourquoi, 

l’habitude de lire systématiquement la prière 

universelle d’un autre lieu que l’ambon ou à partir 

d’une voix off n’est pas juste car elle risquerait 

d’amoindrir l’importance de cette prière qui 

manifeste, en quelque sorte, le travail opéré par la 

Parole de Dieu dans le cœur des fidèles. De manière 

occasionnelle, cette prière, pourra être lue d’un autre 

endroit (par exemple tournée vers la croix) à condition 

toutefois de repérer clairement le lecteur. Par ailleurs, 

la formulation elle-même de la prière doit 

correspondre à la posture du lecteur. La formulation 

« prions pour… » correspond davantage à un lecteur, 

tourné vers l’assemblée à qui il indique les personnes 

pour qui l’on prie. Pour garder la dimension 

universelle aux intentions de cette prière, le Missel 

romain donne 4 axes à privilégier : pour l’Eglise 

universelle, pour les personnes accablées par une 

difficulté, pour les dirigeants de affaires publiques et 

pour la communauté locale. Les intentions de prière 

les plus courtes sont généralement les meilleures. On 

se rappellera que l’on prie toujours pour des 

personnes et non pour des idées. Le lecteur reste en 

place pendant l’oraison dite par le prêtre qui élargit et 

rassemble les intentions proclamées. L’Amen final 

conclut cette prière de l’assemblée. Le refrain est en 

lui-même une prière adressée à Dieu ; sa formulation 

doit donc l’exprimer ! La forme litanique peut aussi 

être intéressante. Elle comportera alors plusieurs 

intentions très brèves. Il existe aussi des PU 

entièrement chantées comme, par exemple, celle de. 

Gelineau (LAD 231-5 et 6) ou celle de Mannick et Jo 

Akepsimas : U 43-19 « Pour la famille de l’Eglise. La 

prière du Vendredi Saint devrait nous inspirer par son 

modèle !  

Nouveaux lectionnaires : 

Entre l’Avent 2014 et l’Avent 2015, 

les paroisses se sont 

progressivement dotées des 

nouveaux lectionnaires. Depuis un 

an, seules ces nouvelles traductions 

doivent donc être utilisées. 

L’ensemble des lectures se 

répartissent dans trois nouveaux lectionnaires : 

� Le lectionnaire du dimanche (pour l’ensemble 

des lectures des dimanches et solennités sur 

le cycle des 3 années). 

� Le lectionnaire de semaine (pour l’ensemble 

des lectures lues en semaine sur le cycle des 

2 ans) 

� Le lectionnaire pour les fêtes des saints et 

autres circonstances de la vie de l’église. 

Nouvel Evangéliaire Le nouvel 

évangéliaire, conforme, lui aussi, à la nouvelle 

traduction officielle, vient de paraître. Ce volume 

contient la totalité des Évangiles lus lors des 

célébrations liturgiques des dimanches, fêtes et 

solennités. Les anciens Évangéliaires pourront être 

utilisés jusqu’au 3 décembre 2017. 

Questionnaires des équipes liturgiques 

Merci de retourner au SDPLS (adresse ci-

dessus) les questionnaires distribués lors des 

récollections. 


